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}Comprendre le contexte actuel et à venir

}Appréhender  les enjeux de la prospective

}D®couvrir quelques r®sultats dõ®tudes çPM »



}Un petit détour par la sociologie, voire la 
philosophieé..



TRAITS ANALYSES MODERNITE POSTMODERNITE 

 Environnement 
économique 

Croissance Croissance zéro 

 Environnement 
sociologique 

Grands récits dominants : 
capitalisme, marxisme, 
fonctionnalisme 

Saturation des grands récits et 
des   certitudes, bricolage 
idéologique 
 

 Valeurs dominantes Croyances en l'avenir : 
progrès, travail, raison 
 

Centrage sur le présent : 
doute, plaisir-loisirs, émotions 

Aspirations 
individuelles 

Ascension et réussite 
sociale 

Hédonisme 

Mythes et figures 
emblématiques 

Prométhée Dionysos 

Métaphores, 
Psychanalyse, Théâtre, 
Esthétique 

Principe de réalité  
Drame (solution positive) 
Classique 

Principe de plaisir 
Tragédie (pas de solution)  
Baroque 
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EPOQUE DE LA MODERNITE 
 

EPOQUE DE LA POSTMODERNITE 

Rationalisation Systémique 

Chiffre 1 Diversité 

Approche Temporelle statique Approche temporelle dynamique 

Automatisation Innovation 

Frontières fermées Frontières ouvertes 

Mod¯le de lôIng®nieur Modèle du Manager 

Pouvoir Centralisé Pouvoir Partagé 

Gestion du personnel Management des Ressources Humaines 

Logique de Poste Logique Métiers/Talents 

Carrière intra-organisationnelle Trajectoires professionnelles inter-
organisationnelles 

 
Valorisation de lôaffect et de lôesth®tique



Modernité Postmodernité

De lôindividu A la Personne

Inventépar la modernité,côestlô®l®mentdebase: lôindividuetlôindividualit®.

Descartes« Jepensedonc,je suis».

Les tempsmodernemettentlôaccentsur le « cogito, ergo sumé » Qui dans sa

versioncomplètedit « je pensedonc je suis dansla forteressedemon esprité ».

Côestdansmaforteressequeje penseé

Dans le contrat social, les forteressesvont penserentre elles, sommedôindividus

indivisibles.

Lôorganisationsocialesefait à partir delôinventiondelôindividu.

Alôindividu,briquedebasequi estUN,sôopposela Personnequi estPluriel.

On a, de Descartesau XIXe siècle, une mise en énergiede lôindividuavec une

identitéforte exerçantunefonctiondansle cadredôuncontrat. En oppositiononnôa

plus maintenantdôidentit®précisemaisdesidentificationsmultiples. On enrevient

à la personnedu latin « persona» : masque. On nôoccupeplus une fonction mais

desrôlesdansdestribus affectuelles.

Il y a une fragmentationde la société. On observeune perte du jacobinisme,

lô®mergencede communautésmultiples. Lesinstitutionsexistenttoujoursmaiselles

sontmitées.

Auparavant,onsôassociaitpour aller ensembleversun idéal lointain.Aujourdôhui,

il sôagitdô°treensemblepour êtreensembleavecune légitimation par une activité

commune. La différence avec les tribus primitives, côestquôilnôya pas de

permanence,onappartientà destribussuccessives.

À la maximedeDescartes« je pensedoncje suisdansla forteressedemonesprit»

répond un mot : « Je mô®clate». Au raisonnementsôopposelô®motionnel: les

syndicatsdéclinentet apparaissentdescoordinationsqui exprimentle ras le bol. On

neparleplusdegrèvesmaisdemouvementssociauxé
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Modernité Postmodernité

Du Travail A la Création

Côestau débutdu XIXe sièclequelôonassisteà une accentuationsur le travail,

primat de la modernité. La spécificitéde la conditionhumainecôestdôagirsur son

environnement,la création. À partir du XIXe siècle, rétrécissementde lôaspect

créationdansle travail. Le travailestunemodalitélogiquedela création.

Lô®ducation,la vie socialesô®laborentà partir de la valeurtravail. Avant, le travail

nô®taitpasunevaleurmaisunenécessité. Un noblequi travailledéroge.

Lôaccentestmis sur lôaction,le faire, le productivisme.

La créationest la capacitéà mobiliser desparamètresque le travail et la raison

avaientnégligés: le jeu, le rêve, le festif. La valeur travail est enrichiepar ces

paramètreshumainsquôonnôavaitpassu utiliser. Le socialnôestquôunemanière

rationnelledô°treensemble,il naîtducontratsocial. Il fautpasserausociétal.

Il y a un réinvestissementdelôid®edecréation: lôaccentestmis sur la qualitédela

vie.Lôid®eestde faire de savie uneîuvredôart. Il nefaut pasperdresavie à la

gagner. Il y a un hédonismelatentdanscetterecherchedu qualitatif. Cenôestplus

le travail qui prédominemais la création.

On estpassédelôimp®ratifcatégorique: tu dois travailler à lôoptatif: il faut bien

travailler.
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Modernité Postmodernité

Du Rationalisme Au Corporéisme

Le mot socialapparaîtavecJean-JacquesRousseau: côestêtreensembledemanière

rationnelle. Il y auneélaborationdesinstitutionssociales.

A partirdu XVIIème siècle,Kuhn démontrequelôEuropeva suivre la « Via recta »

de la raison. Elle a laissétout une sortede bagagesinutiles (jeux, rêves,fêtesé)

pourallerdroit aubut.

Max Weber montre que le capitalismeest une rationalisation généraliséede

lôexistence,ce qui entraîne le désenchantementdu monde. Le mondeest cité à

comparaîtredevantle tribunaldela raison.

Avant, ce qui était important,cô®taitle cerveau,caractéristiquede lôhumain,dôo½

lôinjonctionclassique« tiens-toi droit » (cerveauen haut). Aujourdôhui,lôaccentest

mis surle corpstoutentier,nousentronsdansunesociétécorporéiste.

Ce corps quelôonhabille devient essentiel; exemple: 500 000 exemplairespour

les hebdosmasculinsMenôshealth, etc. qui dépassentles News,lôExpress,le Point,

etc. Le corpsnôestplus seulementoutil deproductionou de reproduction,il estmis

envaleurpour lui-même. Cecorpsestfait sousle regarddelôautre,pourêtrevu par

lôautre. Le corpsquelôonsoigne,quelôonconstruit,etc. Le corps devient un en-soi

alorsquôilétait un moyendôautrechose(production, reproduction, etc.).
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Modernité Postmodernité

De lôUtilitarisme A lôEsth®tisation

Nevaut que cequi sert à quelquechose.

La renaissanceétaitlô¯redu somptueux,du luxe,différentdelôutile. Heideggerparle

dôustensilarisme(ustensile: cequejôaià la mainqueje peuxmanîuvrerdemanière

unilatérale). Lôautreestconsidérécommecelui sur lequel je peuxagir : « Lôhomme

commemaîtreet possesseurdela nature» (Discoursdela Méthode,Descartes). « Je

suis maître de moi comme de lôunivers» (Cinna de Corneille). Maîtrise et

domination desoi,delôautreet du monde.

En réactioncontrelôutilitarisme,on assisteà une esthétisationde lôexistence. Le

premiersensdôesth®tiquedésignaitlô®motionéprouvéeensembledevantunestatue,

une piècede théâtre,etc. Au XIXe siècle,lôesth®tiquecôestlôobjetdesémotions.

Aujourdôhui,on revient au senspremier : tout est bon pour vibrer ensemble;

on baignedansquelquechosedô®motionnel.

Exemples: Les grandsévénementssportifs : affoulementqui mèneà lôaffolement,

tout le reste va être marginalisé. En musiquetechno : il y a à Paris toutes les

semaines450rassemblementstechno: extase,excitation,hystériecollective.

.

Si lôonétudie les évolutions passées,il y a toujours eu un balancemententre

Dionysos et Prométhée. Le discoursest celui de Prométhée(rationalisme)et la

pratiqueestcelledeDionysos(sensualisme). La césure,côestlôapparitiondu design,

vers 1950, quand on va rendre belle la casserole. Le purementfonctionnel est

contaminéparlôesth®tique.
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Modernité Postmodernité

Du Futur Au Présent

On ne peut comprendre une époqueou un individu que lorsquôonconnaît son

rapport au temps. Au Moyen Âge, la sociétéest tournéevers le passé: il faut

dupliquercequi aétédit, cequi aétéfait.

Dansla culturemoderne,cequi estimportant,côestcequi va venir. Hegelpenseque

lôhumanit®estpartiedela barbariepouraller auprogrèsabsolu. Victor Hugoécrit un

textequi célèbrele progrès: rien nôarr°teune idéede progrès. Le grand mythe de

la modernité,côestle mythe du progrès.

Le nouveaumot dôordrecôest« carpe diem », jouir ici et maintenantsansse

préoccuperdesfuturs politiquesou religieux. Il nôya pas de projet . La fin dôun

mondenôestpasla fin du monde. Il faut connaîtrecetteévolutionet voir comment

lôaccompagner. Il y a delô®nergiequi neseprojettepasdanslôavenir. Côestà partir

de la conceptiondu tempsquôonpeutcomprendreuneépoque. Il y a glissementdu

futur dansle présent.

70% du trafic dôInternetet constituéde discussion,deblog : en sommede religion,

dephilosophie,dô®motion: deveilles lunesé On assisteà la synergiedeséléments

anciensetdôaidetechnologique,duquotidienet delôimaginaire.
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En synth¯seé

Evolution du rapport au temps

Evolution du rapport ¨ lõespace

Evolution du rapport ¨ lõautre

Evolution du rapport au travailé

Verticalité/Horizontalité
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Lõenjeu de la Prospective : oui maiséé
é..Qu'est- ce que la prospective ?

Prospective : anticipation pour ®clairer lõaction. 

Cette « indiscipline intellectuelle » (Pierre Mass®) sõattache ¨ 
« voir loin, large et profond » (Gaston Berger), mais aussi 
autrement (innovation) et ensemble (appropriation). 

La vision globale, volontariste et ¨ long terme, sõimpose 
pour donner un sens ¨ lõaction.
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Les 5 caractéristiques de la Prospective :

Approche Globale :

}La prospective est pluridisciplinaire et transversale .

}Une approche systémique permet d'éclairer la complexité
du réel .

}La dimension du long terme est nécessaire .

}La créativité exige d'expérimenter des rapprochements 
et des confrontations pour imaginer les changements en 
germe.
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Approche Longue :

}La prospective a pour ambition de voir large et loin :

} ·Parce que l'histoire relativise les modes du moment
et renvoie aux courants profonds .

} ·Parce que seule la vision longue permet de faire
émerger les ruptures, les seuils, les inversions de
tendance, de périodiciser des cheminements .

} ·Parce que l'avenir introduit des degrés de libertés 
croissants avec l'horizon temporel : à court terme, on 
peut réagir, à long terme, on peut agir.
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Approche Rationnelle :

} La démarche doit s'appuyer sur le bon 
sens et la rigueur, en utilisant des outils 
éprouvés et en privilégiant la lisibilité et la 
transparence.
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Approche d'appropriation :

}Seule une démarche participative, impliquant 
en profondeur les décideurs et leurs 
conseillers permet de donner la valeur 
opérationnelle recherchée.
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Vision pour l'action :

} La prospective renvoie à deux préoccupations distinctes :

} ·Un souci d'anticipation (on explore le futur afin de
déceler les lignes directrices des grandes évolutions en
cours , les principales incertitudes, les ruptures potentielles .

} ·Une volonté d'action : on ne cherche pas à prédire 
l'avenir mais à le construire, en agissant sur ce qui est 
maîtrisable.



20

}La question centrale en prospective semble 
être celle de la légitimité de  la méthode 

utilisée .

}L'objet étant par nature insaisissable, il 
convient d'être prudent et rigoureux dans le 

protocole de recherche. 
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}Les démarches dites de gestion prévisionnelle
semblent avoir démontré leur insuffisance dans un
environnement concurrentiel de plus en plus global et
changeant .

}L'idée même de prospective au sens de Berger (1964 )
semble plus pertinente : « voir loin, voir large, analyser
en profondeur, prendre des risques et penser à
l'homme »
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Le Métier ?

Trois approches complémentaires de la notion de métier
peuvent être mises en évidence :

} le métier individuel, relié au concept de compétence
individuelle ;

} la compétence de lõentrepriseidentifiée comme son ou
un de ses métiers ;

}une vision plus sectorielle, marquée par les syndicats
professionnels, et que lõonpourrait rapprocher de la
notion de filière .
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Définition :

La prospective des métiers est une démarche 
d'anticipation des futurs possibles en terme de 
compétences, d'activités, de responsabilités d'un métier.

Elle permet ainsi d'imaginer les possibles savoirs et 
qualifications, expertises ou savoir - faire professionnel, 
comportements et savoir - être, qui seront demain les 
plus à même de servir l'individu et l'organisation. 

Elle nécessite pour cela une co - construction par les 
acteurs - experts du ou des métiers analysés du devenir 
possible de ce ou ces métiers.

Elle englobe ainsi une réflexion sur le métier individuel 
et sur l'organisation du travail.



}La prospective permet de construire « lõensemble 
des possibles »

}Elle représente « une aide à la décision »

}Elle fixe les différents caps tout en laissant les 
acteurs libres de leurs choix de trajectoiresé

}Et, elle a une vis®e humanisteé.
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}Nõoublions pas Gaston Berger, notre maitre : 

« voir loin, voir large, analyser en profondeur, 
prendre des risques et penser à l'homme »

Nõest- ce pas une belle ligne de conduite pour le 
Management !

Berger G. (1964), Phénoménologie du temps et Prospective , PUF.

26



Anticiper, penser le futuréépar la 
prospective
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Les étapes et leurs caractéristiques

1. L'appréhension contextuelle : État de l'art théorique sur le sujet, 
Choix de l'échantillon des entreprises et des acteurs experts, 
R®daction d'un guide dõentretien ouvert pour des entretiens semi-
directifs, Réalisation de ces entretiens.

2. La pré - formalisation : Analyse de contenu de ces entretiens et 
structuration du phénomène, rédaction d'un questionnaire et envoi 
aux acteurs - experts.

3. La construction : Organisation d'une journée de travail : analyse en 
groupes de focus et séance plénière de confrontation 

4. La validation : Intégration des résultats des groupes de focus et du 
terrain, proposition d'un modèle général et validation en fin de 
journée; enquête en extension complémentaire possible



29

Le Métier analysé

Mutations externes Mutations internes

Changements constatés ou à venir sur les

activités, les compétences, la formation, les

responsabilités, etc.

Axe temporel : Passé / Présent / Futur

d'origine

économique,

juridique,

technologique,

sociologique,

politique ou

organisationnelle,

etc.

d'origine

économique,

juridique,

technologique,

sociologique,

politique, etc.



Individu

Organisation

Mutations 

externes
Mutations 

internes

Évolution de la logique  

d ôaffaire

Évolution de la logique 

professionnelle

Logique des 

parties prenantes

Logique du 

TOUT  juridique

Orientation 

Business

International

Gestionnaire 

d ôindividus

Gestionnaire de

compétences et de métiers

Gestionnaire de rémunérations 

individuelles

Gestionnaire des temps

Communicateur

Garant des équilibres sociaux et optimisateur d ôeffectif

Ordonnateur du cadre de vie

Logique du tout informatique

Gestionnaire interne/externe

Management centralisé/

décentralisé

Nouveau 

comportement 

du salarié
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Travaux de lõObservatoire des M®tiers 
de la Publicité et la prospective métier

Impact de la prospective sur les actions 
RH en entreprise ; le cas dõAEGIS Media  
France 


